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Préservatif InfaillibleHENRI MASSE—Comme j’ai cru au salut quand Falçam 
vint limon aide*.

. t —Tous deux sont braves, reprit l'Oiaeau 
d’Or, tous deux nousUiment..

—Ce soir mortpère exige que je parais­
se! à*uno fête nouvelle, et chaque fois que 
pèse sur*moi le,regard de Sépuïvéda, il 
me semble-xju’ilme menace d'un malheur 
-w|Si je désobéissais, Savitri ?

«—Tu aurais l’air de craindre le 
mariage de la plus ravissant^ nôurt*

créature qu’aucun de noos-ait6 jamais pif —Peut-être as-tu raison. Mais du moins
voirC Lianor de Sà épouse 'Sépuïvéda. j0 ner revêtirai pour lui aucune de mes pa- 

—-Vous en êtes sûr ? reprit Falçam d’une irures- Je ferai plus : tant que Falçam est 
voix tremblante. absent? je me considère comme en deuil ;

—Sépuïvéda se vante tout haut de son aujourd’hui je mettrai une robe noire ; et 
bonheur. Du reste, il n’est, pas de* jour oïl si6;SpuIvéda m’en demande la raison, je 
il ne prouve à la fille du vice-roi I»passion luidiraHa vérité en face. -Tu es heureuse, 
qu’il ressent pour elle^Depws^u’il, habite toi" Savitri 1 te voilà maîtresse de ta view 
Goa, le gouverneur multiplie les babbles —Mais non point.de ma destinée, répli- 
carousels> les sérénades-U déploie ici une Q03 hapetite veuve^Dorant les premiers 
magnificencence-dontUeToi Juan IU pour- jours f a?senti pour ainsi dire l’enivrement 
rait être jaloux du fond de son palais de fde l’existence. Il me semblait que j’entrais 
Lisbonne. dans uzrantre monde, et le paradis d'in-

Sampayo serra la main de Luîz ; if'le dra m'aurait" semblé moins beau.. Depuis, 
voyait si.troublé qu’il redoutait que son j0 réfléchis et je compare. Quelque bons 
malheureux ami ne put se contenir d’avan- qU0 vous vous montriez tous pour moi, je 
tago. Mais Falçam le rassura vite, et 8U^a Indienne, j’appartiens à une race 
reprit d’un accent plus cahne : dont le sang n’est pasle même ; le soleil a

—Lianor de Sà paraît-elle satbfaite dtf doré ma peau comme l’écorce de nos fruits, 
ce projet ? Mes croyances froissent les vôtres. Dans

—d’en, doute fort. Pendant les fêtes .chacun des mythes do la religion de Brah- 
auxquellès elle assisteavec son^père, on -ma voua voyez une erreur sinon un crime ; 
lit plus de préoccupation que ,dehjoie sur S'ous radiez mes dieux souriants .Ç' Bon 

beau visage. J’ai entendu affirmer nombre des hommes et des filles de ma 
que, sous prétexte de remettre- à'. Garcia, race-sont vos esclaves. Lalli et Telia n’ap- 
ae Sà les présenta de pierreries det quel-t partiennent pas sans doute à la même cas­
ques petits rois soumis, Sépuïvéda avait? fte que moi, mab vous eemblez, même à 
fait porter chez dona Lianor une cassette U’égard de nos rois, des conquérants or- 
remplie de merveilleux bijoux. Oiy depuis (gueilleux, prenant en dédain les vaincue, 
l’arrivée du gouverneur de Diu, Lianor ne1 ^fh-1 je le sab. ton amitié me protège ; les 
met que des fleurs dans sa chevelure. On ’-hommes admirent ce qu’fls appellent ma 
dirait qu’elle abandonne l’écbt'des gem- beauté, cependant, je ne sub point ton 
mes et des perles, à cette veuve indienne -égale, et le dernier des figaldos Se croit au- 
que vous avez arrachée au bûcher, et' dessus de mon père.. 
qu’ici nous nommons plus souvent l’Oi- Lianor serra la jeune veuve dans scs 

d’Or que Savitri. Cette jeune femme,
qui semble la sœur d’adoption de dona —Toute distinction cessera un jour,
Lianor, assbte à toutes les fêtes avec de* ,lui dit-elle, je le sens au fond de mon J « iiiifpç I Kt
diamants incomparables. tandb\ que son! âme. Il ne nous est point permb de hâter I riWrTOiU.lHBLIi»
amie semble les dédaigner. On\ affirme l’heure de Dieu, mab il viendra un rao- i  "----------------------------- -
même qu’une sorte de contrainte règne nient où tu tombera aux pieds d'un cruci- O Tl'A WA
entre elle et son père. ‘fix, et où devenant ma sœur dans la fui,

Un éclair de joie traversa le regard def tu te confondras avec notre famille..
Falçam, mais il ne répliqua rien. Désor- Ta famille.. répéta Savitri. Penses-tu 
niais il savait tout ce qu’il avait r besoin’ donc que Pantaleone m’aimerait d’avan ta­
il’apprendre. Si Garcia de Sà se’, laissait ggeï..
éblouir par le faste, et tromper jbt les —Je ne sais, dit Lianor en souriant. Il
dehors séduisants de Sépuïvéda, Lianor lui nexme fait point ses confidences. C’est 
gardait la parole donnée. un enfant, d’ailleurs, et il n’est point dans

Cette pensée le ranima et fit; monter nos usages que les hommes se marient 
à son front une flamme orgueilleuse. ausafv vite que le font les Indiens. La

A partir do ce moment il retrouva b situation de mon cousin n’est pas assurée ; 
pleine possession de lui-même. sans mil doute elle ne le sera même pas

L’inquiétude dbparut de son esprit ;,et d’une façpn absolue quand mon père cesse- 
il charma ses compagnons parla verve ra d’être vtfee-roi.. 
avec laquelle il répondit à leurs;sa$lies. —Quitteras-tu donc les Indes alors ?

Après le repas, Sampayo pritile bras de —Oui, ai je ne suis pas mariée.. Le
Falçam : climat de tortvpays est meurtrier pour les

—Viens, dit-il, la fête commence *au Européens ; d^s qu’un gouverneur ou un 
palais dans deux heures, ce n’eet pastfe vice-roi à terminé les cinq années d'exer- 
moment de juger la parure «uperfluei veiso de sa charge, il revient en Portugal,
Quelques futiles que paraissent souvent de. jouir du repos qu’il a trop bien gagné.. 
pareils détails, ne laissons pas même ceU —Mais, si tu pars.. 
avantage à Sépuïvéda. —Je t’emmènerai, mon Oiseau d’Or,

Tandis que les fidalgos se répandaient! répliqua Lbnor en embrassant au front la 
dans les jardins, une scène d’an} caractère' jeune veuve ; nous ne saurions plus noua 
bien différent se passait dans - l’apparte- ^passer l’une de l'autre, 
ment de Lianor. En cé moment Tes sons de l’orchestre

Depuis que crobsait près de son,- père b «montèrent du jardin jusqu’aux jeunes 
faveur de Sépuïvéda, b jeune ifille ne JfiUes.
goûtait plus une heure de joie sans mélan- —Sob courageuse, habille-toi et deacen-
ge. Sa tendresse filiale se trouvaitVroissée dons..
à toute heure.^ La protection éfcbtante» Lbnor comprit que son amie avait rai- 
dont, Garcia de Sà couvrait le gouverneur* son ; elle hésitait encore, cependant ; mab 
de Diu, la place qu’il lui donnait dans sa Pantaleone et Satyavan entrèrent ensemble 
confiance, la façon élogieuse dont> il en dans b pièce où se trouvaient les deux 
parlait semblaient autantide menaces pour amies, et Lianor se leva en comprenant 
Lianor. Si le vice-roi trouvait<qu’il| n'était queison cousin b venait chercher de la 
point obligé de tenir une parole donnée» parti de son père.
dans une heure de reconnaissance lenthou-- —Attends-moi, (libelle à Savitri, jo
siaste, Lbnor gardait avec rqspecCile ser-| reviens.
mont prêté, et eut considéré .1 comme un; En.apercevant le jeune homme Savitri
crime l’oubli de Lub Falçam., sourit et rougit tout ensemble. Le costume

Do cette différence d'opinicàns du père) de satin gris argent que portait Pantaleone
de Sà lui seyait à ravir ; l’agrafe de sa 
toque étincelait et paraissait ajouter A 
l’écbtüdeson regard ; il appuyait b main 
sur la soignée de son épée de bal avec un 
air de sravoure, efc b.fpàce de son sourire 

Jjgardait . quelque chose de b naïveté de 
Dans le mémoire adressé^ au roi dq y’enfandefc> Satyavan dans son riche coetu- 

Portugal pour lui annoncer (de quelle façoij yne Indien semblait*-; presque aussi beau 
ils avaient repoussé les ^Musulmans, it tiue Pantaleone. : 
avait fait de la valeur de^S^pulvéda uni ^ Un moment après Kanor revint, 
éloge, enthousiaste, et entmêmej temps* . Jamaisba beauté nfavait paru plus écla- 
dansxme lettre écrite à l'uni de /ses ami* tante que^dans cette toilette sombre. Une 
d’enfance, fort bien en courj et /très avant expression de fierté1 mêlée de douleur 
dans des bonnes grâces de Jéan. IU, Gar-j prêtait une inconcevable majesté à eôn 
cb de Sà parlait sans ccintrainte d’ut* visage pâle.,Elle nemoitait pas une perle, 
projet de mariage entre Lianor jet Sépul-* x>as un bijou ; ses \ :magnifiques. cheveux 
véda, et chargeait son ami'dè ptossentir àj, aoira noués,très bas}sur le cou accomp*- 
ce sujet les dispositions du souverain. tenaient seub son charmant et trbte 

En attendant qu’il reçût, une réponse^ visage.
Lianor se voyait forcée d’^ccuefllir sinonj - Quand elle la vit paraître, Savitri frappa 
avec empresement, du mmna^evec poli4 5’une contre l’autreises-petitete'inains. 
tesse le gouverneur de Dim^ui^.se saclianfi i —Combien tu>es ibelle ce 8oir,l_fit-elIe 
appuyé par don Garcia, wiraisâait peu sd. Jàvec l’expression de j’admiration.^lâanor 
préoccuper delà résistance de b jeune '/Bount avec tristesse

' —II n'y a vraiment \ pas de ma faute 1
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MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,LA FILLE DU VIGE-ROI COIN DES HUES

Primrose ri Cambridge
Le public trouvera toi jours à mon ma- 

aas n des épiceries d- premier choix, et à 
mon étal d- s viandes de première qua’ité 
et ilt-s pl"S fraîches.

On'res exécutés av« c promptitude.
EtTvis iiv és à domicile.

fn Missionnaire.
3

MARINGOUINIFUCE/-Le gouver^
Demandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

VOIE VEAU tLSMUll V N Tr<inbiay
Agent général

as cto l*
HOCTKIM.E

&4S

Iltpa < A U/ntex heur< s,

Hii RLE SPARKS
TVBI.K DR 1ère CLISSE.

Ameublement de Chambre a CoucherMARCHANDISES DE FANTAISIE
AVECDe tontes sortes, cndo'nmagées par 

le feu, l’i ail et le déménage­
ment, en vente à

tSP L'in :h à Midi, 5 billets pour $1,00. 
HC8TAV8 CMEVRIFR.

Propriétaire. DESSUS EN MARBRE()tt-wa, 12 mal, 1S86. 6eGrand Sacrifice ! L4 IHAlfliM A Ci CORE
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

----- AUSSI------

LUNETTES Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

“ New Williams ” MEUBLESOs qui tient le haut du man hA

Mesdames, examinez là avant 
d'aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 633 ET 53-1 RUE SUSSEX
De première qualité à grande ré 

d action, chez JOSEPH BOYD EN!.. R. DORIO.N,
« Aaoan. préparation n'aat aupértaora an (ntM AnU-DlabéU^u» IMban 

r«um im Btfllmu.) V DEUC», h I noT.œbi. Mt

ICO RUE PRINCIPALE, HULL.

IOttawa, li mai, 1886. la

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
LTGtfre "courte IANTI-DIABÉTIQUE ROCHER!

■ Le plus poissant tonique et reconstituent. S
H •* «onrotin. ooDtr. 1. MAB*Tl lOlrnnrU, MattnurU, AM S
O nombreoscê msledlw qui egUeent mtr La nutrition et qnt amènent f
■ k eaiu raffalblleeement des forces, l'exaltation <ro la diminution de U sensibilité. 2
x foû»a»réable, d une ooneermtlon Indéfinie, encan médicament ne loi eet oom parable dan» ¥

1 Anémie, Conyaleeoenoes lente» ou dlflloilee. Fièvres et suites de Fièvre  ̂de qnelqne 2 
itore qn elles soient, Cachexie, Epuisement par les exoôe de travail on de plaisir. Maladies 5 
l langueur, Dégoût de. alimenta,Marasme et Consomption, etc., eta ^
Be supporte mieux et agit pins riU que l'holle de foie de morue chee les 

rachitique» ou eorofuleux.
(Torn tutaux eriouex do Paoressua JAOOOÜDJ

t nlin et Atlttiii
AVOUAIS RT NOTAI KKS PUBLICS

Al.dKNT A PRKTEU
BUREAU : 26 ruo Sparks,

1’Hotel RusshII.

RNTRB

Ottawa, Ctuvhvc
ET MONTEBAL.

A A. ADAM.1. A. VALIN, 5II
fABLtar nie hrh. ^ £

Enfante faibles,|!M. Aflam, membre «lu burreau «'e Qué­
bec, s’oucujiera aussi d<js affaires n*ju ­
rant sou aUnnlion dans celle province. O5° a

SAVIS très important

Intf/VnlMVairîètte.*OlNu!^0B7mp(dma.l^TV°a tm’lMU fmum KMluu^lTù da DlAB E'
Bvltw 1m Contr.UyjM, otgar U merqn. Fl. *n. M ror ob.go. CMOS 

U timbra d. garanti, da l'DHIOH de. rABRIOAMT».
f * 7WrM»e,
lOiam 4 Ml

Dr ' liretl (üavurd
BUREAU No 376 RUE CUMBERLAND 

AnciHime résidence du Dr Pn-vosi

P-L visse Ottawa... 

rr. à Montréal...

Arr. à Québec....

4 48 32*3
î’S 00

f'Sl1.5 A. Otlxler
AVOCAT

Bureau .—Encoignure des rues Rideau t 
Susse -, Block d'Kgl-son, Ottawa. Ont

fair AIMENT A PRETER

6 30

_________” Din Totrras lis nuanaoie dv can
_________________OMOMOOMOMQMOMO

\ PARIS
BUOV

otutlîamen
; &AVX

2
*fo°ob 5 30io’o'o

n°35

«aisse Québec....

Lai sc M. ntréal.
MOMOUi

ï 8 00 APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
*/4iUiSlLIiZ?5sr* 1,1 «vOrtssenl et préviennent les mtiadlee qnl ee letucbent

£/ rnâiN>3\* l’nnoononinirm.nrTne*nrs,teUo«gueijrangwe
il il *'<*PP*t*t, Altérât ne, OtnsHpaMrn, A mat é» Mtr,
5 ' Sttnlf JJ OMfMNmnlii rote,au Poumon et du Omeaw,u 
«\ I! rasa mrrto et ookteepeitbXV " JS M|er«U|Mtti «Htou m 4 wdim, im U EM TÉRITABLEE 
VXfharce l'dwitraton.tu,

BI-DIOISTir DR

•CHASSAI NG»
H PEPSINE Et'dIASTASE V

Agente oelnrel* et indt*pen*.ble« «1. U
V DIGESTION
V 18 ans de euecôa «

Im
dioe.tiow» oirriciLR. ou iNcoePLâree

DÏSFEFSItS, 0».r*AL0Ui,
VLTE DK L .PPtTIT IT OK. TOnCIi, 

«M.ianit.IMIHT, CONSOMPTION, 
CONVALtectNCES VOMISSEMENT»,

Peril, I, At'ibii Victoria
*t cher ton» le» Phamacien».

utpou din$ toutei ici bonnet Phermeelie ou Caoaoa.

10 16 11’3CArrive à OttawaHr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
j hie, I cenci- pour la Province d- Qué­

bec, et di lômé «lu “ Royal Col­
lege <-f Dental Surgi ons” 

d’Ontario,
Coin des l'ues Rideau < t Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

23
U ELEGANTS CHARS PALAIS 
ont ait chôaaux trains do vitesse 

entre Otuwi et Moutréa..

Connections à Québec pou* Halifax, St. 
lean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial. *
Conneetlous à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le; points de la Nouvelle-Angle- tApprouvi 

par l’Académie de 
Médecine

l>r JL. C'oyteux Prevoh-I
132, Rue Daly. Ottawa.
DE BUREAUX : 8. à 10 

1. à 3

5#c
HEURES SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0 > a.m.
Arr. à Ottawa

de "viisr\>6. à estParis7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisés par b maladie 
on los excès.

Macdougall, Macdougnll A Ile court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Onti.rio Chambers” coin dis 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hou. Wm. Macdodoall, O. R.

Frank M. Macdodoall. 
_____________ N A. Bwloopst, L.L. M. __

10 00 a.m.

et de b fille naissaient chaqàe jour' dost 
froissements rendus cruebipar leur mùlti-v 
plicitë.

.V# “

V fortifie los 
Estomacs délicats, 

réCOv» augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel
Ia nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa 4 11.40 pm 
•• “ Arr. à Toronto à 8.30 arr
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 j>
“ du soir quitte Toronto à 8.00 j.
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
ü jour. Chars dortoirs somptueux sur le- 

trains du soir.
Connections à 8m th’s Palis poui 

rockville et le chemin de fer du Granu 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses coi 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et 
points à l’ouest, sud-ouest et nor d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
siégea dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ollaw 
et toutes les autres stations locales ei au 
ire informations concernant les passager, 
s’adresser au bureau des billets.

«T 42 KUK Nl’AKKN ’«t 
D. McNICULL 

Agent général des pas agers.
PARKER,

Age t de Billet.
W. WHYTE

Surinienrianl-f éi ér

Garcia de Sà ne paraissait tenir aucuns 
compte des préventions,1 des {refus do sa. 
fille. Dr €e G. Hlarkhouhe

DENTISTE 
M. le Dr C. G titackhou e, chirurgi

dentiste, tient eon bureau an No 161 rue 
bp-tikd et a sa résidence privée au No 25m, 
rue Albert Ottawa.

Le doc teur extrait les dents sans eau 
de douleur à . on patient 
gaz aiirique oxidé dont il

tduen se servant du 
fait une spécialité. Médailles d’Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

a*
vin

^ \vC^ Agit merveil- 
V lenieuient contre

-eAltvtV^’ l'Asémie. la Chlorose, 
les Pertes busshss.

^ l'L. FRERE, 19.r. Jacol,PARIS

CARTt'S PROFESSIOMIII LES
BULL

Toitures! Voitures!Puni T. Cl. Dnnalg
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FRDfiRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites k bois, te rains mi- 
aiers, division des lots de fermes exécutée 

ditions lea plus 
n : Hôtel de 
King's Road

tous les FASmOATION I

è»
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Pheétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tlui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

fille.
Autant Lbnor aimait jadis le mouveA jÜrépondit-elle. 

ment et l’éclat des fêtes, autant • elle Id i Pois,(brusquement 
haïssait depuis que Sépuïvéda en faisait leMdhit ajouter encore 
prétexte de fréquenta entretiens. La pu-dîjproduire ce costume^ de deuil vau milieu 
rare devenait pour b jdune fille une sorti* «’une- fête écbtàntp^ielle alla prendre 
de supplice. En se prêtant à desisoina qui^ jdans un^boffret uilibéuquet dewflenrs aau- 
l’égayaient jadis, elle aurait cru encoüra-f fvages desséchéesjrtm|cltée8 par el^eWiixfen­

des prétentions dont elle restait épou-j fte» des murs duttenrôle de Sîra,\et fixa ce 
vantée. ' n «bouquet à son corsafeo.

Ensuite.s’appuyantisur l’épaule' de Sa- 
Jtyavan qu? releva orgiieilleusementAb tête 

la’pensée qu’il entrerait au baltà côtétde 
(la fille du vice-roi, elle s’effaça • avec un 
jsourirer f*, s

—Précède-mofî : Savitri* dit-elle, tu es 
T espérance, bgrâce,<le sotaire ; je n’ai au 
«soeur que des regretsvet je sens des larmes 
ine monter aux.yeux.

La jeune^veuve accepta b main que lui 
mais une mort terrible,un supplice‘effroya- présentait Pantaleone, et descendit les 
ble au milieu de démons croyant, honorer larges escaliers afinhde -gagnei*b salle 
leurs dieux en multipliant nos tortures.. remplie d’invitée qni^après avoir «salué le 
L’as-tu jamais oublié,..cet instant où, cou- vdee-roi, cherchaient en vain donaÎLianor, 
chées aux pieds de Ksvana, nous attenr jont ib ne s’expliquaient* pas l’absence, 
dions l’heure où les brahmee nous offraient Sépuïvéda se demandait avec une vsour- 
en sacrifice ? de inquiétude si elle refuserait de paraître,
j —Non, répliqua b veuve. .Chaque nuit ., ..
encore elle se présente à moi.. Koumia 'A continwr‘J
me tend b coupe de poison, les prêtres ar­
rosent d’aromates et d’huile b bûcher de 
Sing, et je pleure mes quinze ans....
‘Puis, tout à coup écbtant de jeun 
semblable à Krishna, m’apparaît Panta­
leone, celui que tu appelles ton cousin.,
Celui que j’aime comme un frère.. D me 
regarde, et je vois le salut dans ses y eu*

.11 nyst parle, et je ne crains plus de 
mourir-» " Il m’enlève de l'autel du sacri- 
fice, et je me sens en sûreté sous sa pro- t< 
tection..

Till»,1' Hull. Rési- 
HulL

4?
dence :

t J comme si elle vou- 
àv l’effet que devait

P. Thon I>e*f|nr4(îiiM
NOTAIRE PUBLIC

Sicrèiaire trésorier du comté dJOttawa

A,

ger Bureau et résidence : 127 rue Principale 
Bull. Bureau k La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Kachan et Champagne
AVOCATS

.246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

: Ce soir là, assise sur un divan près de 
l’Oiseau d’Or, le front penché sur l’épaule 

petite veuve, elle parlait.à voix bas-, 
laissait couler ses brmea sans con-*

vanhornr,
',lrae_p-AeM4.TV

ALFRED MATHIEU,PETITE VEROLE ! Poudres de Condition d'Alexander
trainte :

—Tu te souviens, disait-elle,.tu te sou* 
viens, Savitri, du jour terrible où toutes 
deux nous vîmes b mort si près.. Et noit 
pas 1a mort telle que d'habitude elle nous 
frappe, avec les lenteurs de b maladie,

No. 880 me Clarence, Oltaw t 
KOÜLE# POUR les ROGNON* 24 juillet 1885, la

AM** marque* peuvent être effacées.
XEDiCIim CELE BUES NOUVEAU MAGASINMaison LEON <E Cie.,

61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre 

Psrfuwenre de H. M. la Heine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

P O DK LU
DE

A Rochon. PEINTURE et UPISSURIESAusnt a Ottawa STRATTON,N. Telrrao, Notaire.
Bureau rt résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

L’OBLITERATEUR! 50,000 Ron lean x «Le Tapis-
tieriet* des derniers goûts viennent «rôtie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintarem Halle», Pinceaux. 

Hlanchlsaoire, Terni», etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 
Peinturés délayées, prêtes â poser, 

de toutes les couleurs.
No. 10

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r;en d'un ca 
actère nuisible. Prix :

GEORGE TRONAS
$2.60. TALEXANDER.EPICIER,

85, coin dee rues Albert et 
Inkeman, Hull.

Le conseil municipal de Paris s’est oc­
cupé de l’Institut Pasteur. La discussion 
a été vive. Les Cattiaux, lea.Navarre, lea 

‘Chassaing et autres) jgrandstiiommes ont 
combattu les conclurions diï rapport, de­
mandant de mettre A b disposition de 
Pasteur les terrain» contigus à l'ancien 
collège Bol lin. Enfin,, après machaleureux 
discours de M. Paul Strauss,qui a plaidé la 
cause de rhumanité.ài laquelle i&f'Pasteur 

snd tant de services,«le conseiÈ municipal 
accordé, pour trentefans, 2,500«mètres de 

terrain sur lesquels devront être élevés les 
bâtiments de l'institut^

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH â FRERE, rue Queen,ouest.

Cheveux hnperfflax.
Le remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève eu quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $

M.
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfie’d, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti­
ments, etc., etc. Conditions fac'les. S'a­
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

* Mue Rideau, -
Vis-à-vis le mugasiiMe T. Birkett.

X ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
M J i-Iet et le meilleur marché d’Kpice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

1.00.

UEO. W. SHAW, agent général J .-Bfc©* DU FORD.919 roe Treason!, Boston, Sinew.
21 sept. 1885—la.Cigares, tie choix une spécialité. 16 avril J886—3m^
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PASSAGKBS^i

>s Jours

ULLMAN.
Bonaventure, de Mont- 
fer Grand Tronc. Ver- 
line du chemin de f« 
it les lignes s’étendent 
itiDnM et aux villes de 
roy, A’Way et New-

1885, les trains olr-

Arr. à Montréal. 
11-30 a.m. 
8JO p.m*

Arr, à Ottawa 
12.90 »».m.
8.90 p.sn.

■sers se rendent dire 
i changement de char 
■ends m ment de tous U8
ittawa à 8 heures dn 
au Coteau avec le 
jronto et Imites les 
qui arrive à Toronto

Montréal à 8.46 du 
fC l’ex lire »8 de nuit 
•w-York viâ tinring 
iâ Lowell à 7.00 p.m. 
.m. et New-Yoik à 
Montréal à 8.26 du

«1ERE CLISSE
-"ti EU ACIER
ad et Test oksagei t de 
ire à Montréal oh lenr 
frais extra et sans que

>ur n’importe quel en-

a billets, rue Elgin, 
vée des trains soit 
lu 76ème méridka. 

LINSLBY, 
Géran
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